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Trinquons bulgare!

Description

Buveurs de vin ou de biAre, de whisky ou de vodka, buveurs de thA©® ou de matA©, ou simples
buveurs da??eau, dites-moi ce que vous buvez et je vous dirai qui vous Adtesa?! peut-Adtre, car
certains buveurs de thA© ne dA©daignent ni le whisky ni la vodka. Alors, A quelles boissons
reconnaA®t-on le BulgareA ? Les voici, par ordre croissant de degrA®© alcoolique.

= &

Eau minAGrale (A© CA®line Bayou).
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Ne serait-ce que dans la rA©gion de Sofia, il en existe plusieurs milliers qui jaillissent jusqua??au
centre de la capitale, si bien que la figure du retraitA© allant en trolleybus remplir ses dames-jeannes
da??eau minACrale est omniprA©sente dans le paysage sofiote. Certaines sources, telles celles de
Banki, ont AOtA© dA©veloppA©es par de grands groupes alimentaires internationaux liA©s A NestlIA©
ou Coca-Cola, mais cette richesse naturelle reste commercialement sous-exploitA©e etquelque peu
ignorA©e; la mairie de Sofia, par exemple, a jugA© prA©fAGrable de transformer lesanciens et
emblA©matiques AGtablissements balnA@aires du centre-ville en musA©e de la Capitale.

Ailleurs, les nombreuses fontaines ex-voto hACritA©es du passA© qui A@maillent le rA@seau routier
permettent toujours aux passants de se dA©saltACrer, mA2me si —A presque partoutA — les timbales
de cuivre A©tamA© A long manche dont elles AGtaient dotA©es ont disparu, laissant place A un
amoncellement de rA©cipients en matiAres plastiques peu A©cologiques.

Au goAxt bulgarea?!

A un degrA© alcoolique A©gal A celui de 14??eau goA»tons ensuite 1a??Ayran. Noblesse oblige, et
honneur au yoghourt bulgare qui, contrairement A celui vendu chez nous sous cette appellation,
na??est pas liquide mais doit se couper au couteau. En y ajoutant une pincA©e de sel, cing volumes
da??eau a?7?A parfois gazeuseA 8?? et aprA’s la??avoir A©nergiquement battu et rafraA®chi, on
obtient cette boisson coupe-soif qui dA©saltAre efficacement les A©tA©s caniculaires des Balkans.
Plus prosaA quement, avant de se rendre le matin au travail, le Bulgare dA©jeune souvent da??une
Banitsa a??A petit feuilletA© au fromage de brebisA 8?? qua??il accompagne da??un verre
da??Ayran. Ce breuvage reste da??usage quotidien et massif en Bulgarie, mais aussi en MacA©doine
et en Turquie.

BiAre fossileA ?

Pour son petit-dA©jeuner, le travailleur bulgare dispose da??une alternative A 1a??Ayran matinalA :
ca??est la Boza. ArchA©o-breuvage qui a traversA© les millAGnaires, il sd??agit donc da??une biAre
fossile faite A base da??eau et de millet fermentA© qui serait la??ancA®re des biAres
europA©ennes dont, selon HomA're, se dA©saltAGraient dAGJA les dieux, mais aussi les hommes,
dA’s la plus haute AntiquitA©.

Liquide opaque, A©pais, IA©gA rement perlA© et de couleur cafA® au lait, sans en avoir le goA»t, la
Boza est A boire de prA©fAGrence fraA®che. Pour en avoir la nostalgie, il faut 1a??avoir goA»tACe
avant 1a??A¢ge de cing ansA ; au-delA , le nA©ophyte renonce gA©nA©ralement dA’s la premiA're
gorgA©e. En vertu de ses qualitA©s nutritives, nombre de Bulgares de plus de 30 ans ont AOtA©
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AclevA©s A la Boza. De par ses qualitA©s lactifAres, sa consommation est fortement conseillA©e
aux jeunes mA’res qui allaitent, mA2me si la??on peut dA©celer dans cette boisson jusqua??A 2A°
da??alcool.

BiAre vivanteA ?

Puisqua??il est question de biAre, disons que jusqua??au dA©but du 20€ siAcle, cette boisson
fermentA©e titrant 5 A 6 degrA©s, propre aux rA©gions septentrionales, A©tait quasiment inconnue
dans les Balkans. De qualitA© trA"s mA®©diocre pendant la pA©riode communiste, elle bA©nAcCficie
dA©sormais da??un engouement au moins A©gal A sa croissance exponentielle mondiale. Les
anciennes brasseries, reprises et modernisA©es aprA’s 1990 par les brasseurs tchA ques et surtout
belges, produisent A prA©sent des biAres 4??A appelA©es aussi pivoA 4?7 trA’s honorables qui
sont devenues la boisson phare des jeunes.

BiAre Zagorka (A© CAGline Bayou).
Le fruit de la vigne

Quelques degrA©s au-dessus, entre 11A° et 13A°, le vin quant A lui est traditionnellement
consommA®© en Bulgarie depuis des siA'cles. Ce pays jouxtant le Pont-Euxin 4??A cette mer Noire
autour de laquelle est apparue la V|gneA a?? est de culture viticole et vinicole ancestrale. En
tA©m0|gnent les magnifiques services A vin en or massif mis A jour dans les sA©puItures Thraces de
la??A©poque orphique. La consommation du vin avait dA» trop bien imprA©gner les mA?urs des
populations puisqua??au dA©but du 9e siA cle, au temps du premier Royaume bulgare, le Khan Krum
ordonna la??arrachage des vignes et dA©crAGta la peine de mort pour les ivrognes. De ce fait, on
hA®©site toujours A qualifier la boisson que ce souverain a bue dans le crA¢ne de la??Empereur
byzantin NicA©phore 18" qua??il avait vaincu et dA©capitA© A 1a??AOtA© 811 lors de la bataille du
dACfilA© de VarbitsaA !
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Jusqua??A la derniA’re guerre, chaque foyer rural possA©dait sa vigne et chaque paysan faisait son
vin. AprA’s la collectivisation des annA©es 1950, la culture du raisin devient extensive et la production
de vin sa??industrialise sans A©gard pour la qualitA© et la tradition, ce qui transforme le vin bulgare
en une piquette destinA©e A A2tre massivement exportA©e en URSS. Lorsque les quantitA©s ne
correspondaient pas au plan, on na??hAGCsitait pas A recourir A des procA©dA©s purement
chimiques pour complA©ter les normes de livraison. Dans la derniA're dA©cennie du rA©gime, le
monopole da??A?tat Vinprom, en quAdte de prAC©cieuses devises, avait parallA“lement promu une
production limitA©e de vin de qualitA®© rA©servA©e uniquement au marchA© occidental, notamment
A 1a??Angleterre oAl Actaient exportA©es annuellement plus de 30 millions de bouteilles. La
restitution des terres au dA©but des annA©es 1990 na??a pas signifiA® un retour au statu quo ante.
Nombre de vignobles sont tombA©s en dA©shA©rence mais, dans le domaine agro-alimentaire, le
secteur vinicole a tout de mA2me AOtA© le premier A reprendre de la vigueur. De plus en plus,
cA©pages et crus se distinguent et sa??amA®liorent. Certaines entreprises franAgaises ont mA2me
investi et se sont implantA©es dans le pays oAl A prA©sent sont cultivA©s et produits le Cabernet, le
Sauvignon, le Merlot, le Gamay, le MouvA'dre, le Traminer, le Chardonnaya?! Le seul cA©page
typiquement et exclusivement bulgare est celui de MA’Inik, au sud-ouest, qui produit un vin rouge
Ao©pais et liquoreux.

La plus emblA©matiquea?!

Tous ces breuvages ne sont cependant que mise en bouche. La boisson emblA©matique, celle qui
traduit le mieux la convivialitA© bulgare, se situe sans conteste A bien des degrA©s au-dessus des
autres, ca??est-A -dire autour des 45A°. Il s4??agit de la Rakija, mot dA©rivA© du persan et de
la??arabe Arak, mais sans sa composante anisA©e. En franA8ais, on pourrait le traduire par eau de
vie, marc, ratafia, goutte ou gnA’le.

Un verre de Rakjia (A© Jennifer Gergen).

Lorsqua??un Bulgare vous propose da??aller prendre un verre, ne vous attendez pas A devoir
partager vin, biAre ou autre, mais cette boisson locale forte. Il y a quelques dA©cennies encore Rakija
ACtait synonyme de Slivova, connue aussi dans da??autre pays da??Europe mAO©diane sous
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la??appellation Slivovitz ou SIivovitsa—prepetchenitsaﬁl. Cette boisson ambrA®©e, qui titre 45 et mA2me
55 degrA©s lorsqua??elle est faite maison, est obtenue par la distillation de la A«prune bleueA». La
production de quetsches sa??AGtant rarACfiA©e sous le rA©gime communiste, ca??est
aujourda??hui la distillation du moAxt de raisin ou de fruits qui a pris le dessus. La Rakija sous toutes
ses formes fait partie intA©grante du folklore national: chauffA©e et avec du miel, elle inaugure le
repas de la veillA©e de NoA«A : on en verse toujours une lichA©e sur le sol en souvenir des
dA©funtsA ; il na??y a pas bien longtemps, elle AGtait servie aux invitA©s au lendemain de la nuit de
noces et, A la campagne, lors de la naissance da??un enfant mAcle, 1a??heureux pA're avait
coutume da??enterrer une barrique de Rakija destinA©e A Adtre bue au mariage du nouveau-nA®©.

La particularitA© de la Rakija ne rA©side pas tant dans sa composition que dans la maniA're dont elle
est consommA®©e. Contrairement aux habitudes franA8aises, elle na??est pas servie en digestif mais
en apAcritif et peut mA2me accompagner les plats tout au long du repas. En effet, la Rakija ne se
dA©guste en aucun cas cul sec mais par petites lampA©es gourmandes, toujours accompagnA©e
da??un mezzA© car, en la buvant, on ne recherche pas tant 1a??ivresse que le plaisir des sens et la
convivialitA©. Da??ailleurs, il na??est pas rare que cette boisson rA@unisse autour da??un verre
ChrAGtiens et Musulmans puisque, arguant de ce que seuls les breuvages fermentA©s sont
condamnA®©s par le ProphA'te, ces derniers jugent que la??interdiction ne sa??applique pas A la
Rakija qui, elle, est obtenue par distillation.

A celui qui, en Bulgarie, commande dans un A©tablissement une Rakija, on verse une dose standard
de 100 grammes, ca??est-A-dire 10 centilitres, et il est frA©quent lors da??une soirA®e de
consommer trois A cingq de ces doses, les femmes ne le cA©dant en rien aux hommes en la
matiA“reA | Mais cela ne signifie pas que la soA»lographie soit de mise, l1a??ivrognerie publique est
mA2me mal vue. L4??ivrogne est stigmatisA© par la sociAOtA© comme quelqua??un qui ne sait pas
boire, qui ne tient pas la??alcool et a failli A son honneur.

La plus grande part de la production nationale de Rakija na??est pas industrielle mais familiale.
Chaque foyer, surtout dans les campagnes, possA’de son alambic et chacun A |a??automne distille
sa propre Rakija qui, bien entendu, dA©passe en qualitA© celle des autresA! A la veille de
la??adhAG©sion du pays A 1a??Union europA©enne, le gouvernement bulgare avait tentA©®, sans
succA’s, da??appliquer une directive bruxelloise concernant 1a??unification des IA©gislations sur les
alcools instituant des quotas et des taxes. Il sa??est heurtA© A un front uni da??opposition A ces
mesures, si bien que &??A chose rarissimeA 4?? 1a??UE a dA» concA©der aux Bulgares un droit
culturel da??exception A bouillir leur cru en toute libertA©.

Depuis la chute du rA©gime communiste, les habitudes alimentaires des Bulgares ont connu des
inflexions qui correspondent aux tendances gA©nACrales mondiales. Ainsi, les burgers, pizzas,
rouleaux de printemps et mA2me les sushis concurrencent les moussakas, poivrons farcis et autre
caviar da??aubergine national. En matiA're de boissons, les sodas et les biA'res sont en nette
progression, les vodkas, les scotchs et bourbons whisky sont de plus en plus consommA®©s au
dAotriment des breuvages traditionnels. Une forte consommation da??alcool et un tabagisme
rA©current placent la Bulgarie en tA%te des pays da??Europe A mortalitA© par maladies cardio-
vasculaires. La??A¢ge de la premiAre consommation da??alcool baisse rA©guliA‘rement pour
atteindre 11-12 ans parallA”lement A celui de la premiA're prise de drogue. NA©anmoins, mA2me si
les Bulgares ont A«A mondialisA©A A» leurs goA»ts en matiA're de consommation da??alcool, la
Rakija devrait rester longtemps encore leur boisson emblA©matique. Une boutade rA©pandue dans le
pays illustre bien le sentiment des populations au moment de leur entrA©e dans |a??Europe
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communautaireA : A«A Depuis longtemps dA©jA nous buvons du whisky, mais nous ne nous
sentirons vA®ritablement EuropA©ens que lorsque les A?cossais boiront eux aussi de la RakijaA A A»

[1] Prepetchenitsa signifie, surtout en Serbie, eau de vie deux fois distillACe.

*A Docteur en Sciences politiques (IEP Paris)
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